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LA
 division
 de
 la
 Coréeconstitue
le
dernier
héri-tage
de
la
guerre
froide
etgénère
une
situation
géo-politique
potentiellementexplosive.Les
 Coréens
 disent
 deleur
 pays
 qu’il
 est
 « une
crevette parmi les ba-
leines ». Depuis
toujours,la
Corée
a
été
l’enjeu
desluttes
 territoriales
 entrele
Japon
et
la
Chine
sousla
 dynastie
 mandchouedes
Qing,
voire
la
Russie,pour
 posséder
 cette
 pé-ninsule
qui
est
une
placestratégique
 en
 Asie
 duNord-Est.
Les
Japonais
oc-cupèrent
la
péninsule
de1905
 à
 1945,
 année
 deleur
capitulation
puis
lesCoréens
 furent
 occupéspar
les
Américains
et
lesSoviétiques.
Comme
en
Allemagne,
ladivision
initialement
pré-vue
de
façon
provisoire
vadevenir
durable.
Chacuninstalle
 un
 régime
 qu’ilcontrôle.
 Durant
 la
 se-conde
moitié
du
XXe
siè-cle,
 la
Corée
 fut
 l’un
desthéâtres
 de
 la
 guerrefroide
et
au
début
des
an-nées
 1950,
 celui
 d’uneterrible
 guerre.
 C’est
 leconflit
le
plus
sanglant
dela
guerre
froide
:
plus
de
4millions
 de
 morts.
 L’ar-mistice
du
27
juillet
1953qui
mit
fin
aux
hostilitésde
la
guerre
de
Corée
nefut
jamais
suivi
d’un
traitéde
 paix,
 depuis
 soixantecinq
ans,
il
a
scellé
la
divi-sion
 de
 la
 péninsule
 quiest
 toujours
 théorique-ment
en
état
de
guerre.L’année
 2018
marque
 le70e
 anniversaire
 de
 lacréation
 de
 deux
 Étatsdistincts
en
Corée.
La
Ré-publique
 de
 Corée
 futproclamée
 le
 15
 août1948
 et
 quelques
 se-maines
plus
tard,
le
9
sep-tembre
 1948
 étaitproclamée
au
nord
la
Ré-publique
 Populaire
 deCorée
(RPDC).
Après
desdécennies
de
tensions,
les

dirigeants
 tant
 au
 Nordqu’au
 Sud,
 avaient
 tentéde
faire
en
sorte
que
leursdeux
 peuples
 s’achemi-nent
vers
une
ère
de
sta-bilité
 et
 de
 paix.
 Lepremier
sommet
inter
co-réen
 entre
 le
 présidentsud
coréen
Kim
Dae-junget
le
numéro
un
nord-co-réen
 Kim
 Jong-Il
 s’esttenu
à
Pyongyang
en
juin2000.
Le
 deuxième
 Sommetinter-coréen,
tenu
en
oc-tobre
 2007
 toujours
 àPyongyang,
 s’était
 ter-miné
par
la
signature,
parle
dirigeant
nord-coréenKim
Jong-Il
et
son
homo-logue
 sud-coréen
 RohMoo-hyun,
 d’un
 docu-ment
 appelé
 «
 Déclara-tion
 sur
 le
 progrès
 desrelations
 nord-sud
 de
 lapaix
et
de
la
prospérité
».Cette
déclaration
entéri-nait
 la
 politique
 du
 «Rayon
de
soleil
»
de
KimDae-Jung
et
celle
de
«
Paixet
de
prospérité
»
de
RohMoo-hyun
 qui
 s’étaientconcrétisé
par
la
créationde
 la
 Zone
 économiquespéciale
de
Kaesong
et
laZone
touristique
du
MontKumgang
 ainsi
 que
 pardiverses
 réalisations
 in-frastructurelles
 (routes,chemin
 de
 fer),
 sur
 lescôtes
à
l’ouest
et
à
l’est
dela
péninsule,
de
la
Coréedu
Sud
à
la
Corée
du
Norden
traversant
la
Zone
dé-militarisée.
ERE DE DETENTE•Toutes
 les
 décisionsprises
lors
du
premier
etdu
 deuxième
 sommetinter-coréen
 sont
 lesfruits
 d’une
 ère
 de
 dé-tente
qui
donnent
le
sen-timent
que
les
deux
Corées’acheminaient
 vers
 unrapprochement
que
rienne
 saurait
 arrêter.
 Cestentatives
de
rapproche-ment
avaient
soit
échoué,soit
débouché
sur
des
im-passes.
Le
troisième
som-met
 inter-coréen,
 onzeans
 après
 le
 deuxième,entre
le
président
sud-co-réen,
Moon
Jae-In,
et
le
di-rigeant
nord-coréen
KimJong-Un,
prévu
hier,
ven-dredi
 27
 avril
 2018,
 à

Panmunjom,
village
situédans
 la
Zone
Démilitari-sée
(DMZ),
est
une
étapedéterminante.
 Elle
 in-dique
qu’à
la
faveur
de
la
« trêve » des
 Jeux
 olym-piques
d’hiver
de
Pyeong-chang
se
met
en
place
unvéritable
 processus
 dedétente
 entre
 les
 deuxCorée,
assorti
d’une
éven-tuelle
 reprise
 des
 négo-ciations
entre
Pyongyanget
 Washington.
 Lecontexte
est
favorable.
LaCorée
du
Nord
a
déjà
réa-lisé
avec
succès
au
moinstrois
 tirs
 de
 missiles
 in-tercontinentaux
 et
 pro-cédé
 à
 six
 essaisnucléaires.
Devenu
désor-mais
un
État
puissant,
lepays
doit
« maintenant se
concentrer sur le dévelop-
pement de l’économie so-
cialiste »,
a
dit
le
dirigeantnord-coréen
Kim
Jong-Unlors
d’une
réunion
du
Co-mité
central
du
Parti
destravailleurs
de
Corée.En
 annonçant
 la
 fin
 desessais
 nucléaires
 et
 destests
de
missiles
intercon-tinentaux
ainsi
que
la
fer-meture
 de
 son
 site
 desessais
 atomiques,
 le
 nu-méro
un
nord-coréen
estdisposé
à
la
dénucléarisa-tion
 de
 la
 péninsule
 co-réenne.
 Un
 geste
 saluépar
la
communauté
inter-nationale.Le
retour
«dans la boucle»de
 la
 Chine
 soulage
 laCorée
 du
 Sud
 pour
 la-quelle
il
est
impératif
queles
puissances
régionalesdonnent
une
caution
mul-tilatérale
 aux
 engage-ments
 afin
 de
 ne
 pas
 seretrouver
 seule
 en
 pre-mière
ligne.
Conforté
parl’aval
chinois
et
russe
auxpourparlers
qui
s’annon-cent,
le
président
sud-co-réen
 Moon
 Jae-inpoursuit
 son
 action
 mé-diatrice
dans
la
prépara-tion
de
la
rencontre
entreKim
 Jong-Un
 et
 DonaldTrump
 dont
 le
 sommetinter-coréen
 d'hier
 auraété
en
quelque
sorte
le
«
lever de rideau » en
per-mettant
 de
 baliser
 lechamp
de
 la
négociationsur
la
question
nucléaire.

MOTIVATIONS•A
l'heuredu
 troisième
 sommetinter
coréen
et
en
prévi-sion
 du
 sommet
 histo-rique
 Donald
 Trump
 -Kim
 jong-Un,
 il
 est
 légi-time
 de
 se
 rappeler
 lesraisons
pour
lesquelles
laCorée
 du
 Nord
 veutl’arme
nucléaire.De
mes
différents
entre-tiens
avec
les
hauts
diri-geants
 nord-coréensdurant
ma
mission,
j’ai
re-tenu
 trois
 motivationsprincipales.
 Primo,
 lapeur
d’une
attaque
amé-ricaine.
Deusio,
la
crainteque
leurs
deux
principauxalliés,
la
Chine
et
la
Russieles
 abandonnent.
 Tertio,la
survie
du
régime.
Pource
 qui
 est
 de
 la
 menaceaméricaine,
Kim
 Il-Sung,fondateur
 du
 régimenord-coréen
 était
 per-suadé,
 dès
 la
 fin
 de
 laguerre
 de
 Corée,
 que
 lenucléaire
 serait
 le
 seulmoyen
efficace
de
dissua-sion
contre
toute
attaque,d’où
qu’elle
vienne.
Il
 faut
 se
 souvenir
 quependant
 la
 guerre
 deCorée
 (1950-1953)
 lesgénéraux
 américainsDouglas
Mac
Arthur,
Mat-thew
Ridgway
 et
 Strate-meyer,
 commandant
 lesforces
des
Nations
uniesen
Corée,
ainsi
que
le
pré-sident
 américain
 HarryTruman
 avaient
 préco-nisé
 l’utilisation
 debombes
atomiques
contreles
 troupes
 nord-co-réennes
et
chinoises.
Plustard,
 le
président
améri-cain
Dwight
Eisenhower
yavait
pensé
aussi.Dès
 lors,
 il
ne
 fait
aucundoute
que,
dès
la
fin
de
laguerre
 de
 Corée,
 et
 sur-tout
 depuis
 la
 chute
 dumur
 de
 Berlin
 qui
 a
 en-traîné
 la
 disparition
 desrégimes
communistes
enEurope
 de
 l’Est
 et
 enURSS,
 avec
 pour
 consé-quence
le
quasi-abandonde
 Pyongyang
 par
 Mos-cou
aux
plans
de
l’écono-mie
 et
 de
 la
 défense,
 laCorée
du
Nord
se
sent
deplus
 en
 plus
 isolée.
 Etl’atome
est
l’arme
de
dis-suasion
 face
 aux
 forcesétrangères
 hostiles,
 au

premier
 rang
desquellesles
Etats-Unis.
Les
Nord-Coréens
 se
 méfient
 deWashington,
car
ils
disentqu’une
 fraction
 impor-tante
de
l’administrationet
du
Congrès
américainssouhaite
 la
 chute
 du
 ré-gime
de
Pyongyang.Il
semble
de
plus
en
plusclair
 que
 les
 dirigeantsnord-coréens
 estimentque
les
armes
atomiquessont
cruciales
à
la
surviepolitique
 et
 militaire
 durégime.
 Ils
 sont
 persua-dés
que
Saddam
Husseinet
 Mouammar
 Kadhafidurent
leur
défaite
au
faitqu’ils
ne
possédaient
pasl’arme
nucléaire.Les
 Américains
 demeu-rent
 les
 seuls
 véritablesinterlocuteurs
des
Nord-coréens.
Les
seuls
à
pou-voir
 offrir
 au
 régime
 dePyongyang
 ce
 qui
 l’inté-resse
vraiment
:
un
pactede
 non
 agression,
 voireun
traité
de
paix.
De
fait,le
 cœur
 du
 litige
 du
 nu-cléaire
 nord-coréen
 ré-side
dans
l’insistance
desEtats-Unis
sur
le
principede
 « la dénucléarisation
d’abord, la paix après »,alors
 que
 la
 Corée
 duNord
 insiste
 sur
 le
prin-cipe
« la paix d’abord, la
dénucléarisation après ».Ces
 différences
 de
 prio-rité
montrent
clairementles
 intérêts
 stratégiquesrespectifs
 des
 deux
 par-ties.
* Ancien ambassadeur
du Gabon près la Répu-
blique populaire démo-
cratique de Corée (Corée
du Nord).

Les deux Corées : dernier héritage de la guerre froide
Tribune libre
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UN
 leader
religieux
chiiteemprisonné
depuis
plus
dedeux
ans
au
Nigeria
devrarépondre
 de
 nouveauxchefs
d'accusation
devantla
justice,
notamment
d'ho-micide
volontaire,
en
rela-tion
 avec
 desaffrontements
 meurtriersqui
avaient
opposé
ses
par-

tisans
à
l'armée
en
2015.Ibrahim
 Zakzaky,
 chef
 duMouvement
 islamique
 duNigeria
(IMN),
avait
été
ar-rêté
 en
 décembre
 2015après
 les
 violences
 quiavaient
 secoué
 la
 ville
 deZaria
 (Etat
 de
 Kaduna,nord).
Il
est
toujours
en
dé-tention,
malgré
la
décisionde
justice
ordonnant
sa
li-bération.Il
est
désormais
poursuivipar
l'Etat,
avec
trois
autresdirigeants
 de
 l'IMN,
 pour

huit
 nouveaux
 chefs
 d'in-culpations
 selon
 l'acted'accusation
déposé
le
18avril
devant
la
Haute
Courde
 justice
 locale
 de
 Ka-duna,
 auquel
 l'AFP
 a
 euaccès.Outre
le
crime
d'homicidevolontaire,
 passible
 de
 lapeine
de
mort,
M.
Zakzaky,64
ans,
est
accusé
d'attrou-pement
illégal
et
de
troubleà
l'ordre
public.Selon
l'accusation,
ses
par-tisans,
armés
de
pistolets,

de
haches
et
de
machettes,ont
notamment
tué
un
sol-dat.Ces
 accusations
 sont
 "ab-
surdes", a
 réagi
 hier
 leporte-parole
de
l'IMN,
Ab-dullahi
Yola,
 joint
au
télé-phone
par
l'AFP.
"Comment
arrivent ces nouvelles accu-
sations alors que le cheikh
est détenu illégalement de-
puis deux ans et demi ?"Fin
2016,
un
tribunal
fédé-ral
avait
 jugé
la
détentiondu
leader
chiite
illégale
et

ordonné
sa
libération.
Maiscette
 décision
 n'a
 jamaisété
exécutée
par
les
autori-tés
nigérianes.Ibrahim
Zakzaky
 et
 l'IMNsouhaitent
établir
un
Etatislamique
 chiite
 à
 l'ira-nienne
dans
un
pays
où
lessunnites
sont
majoritaireschez
 les
musulmans
et
 ilsne
reconnaissent
pas
l'au-torité
d'Abuja.

Nouvelles charges contre un leader chiite emprisonné
Nigeria/Justice

AFP
Lagos/Nigeria

• Cameroun/Troubles.
Appel à l'église catho-
lique L'Eglise
catholique
devraitjouer
un
rôle
de
médiateurdans
la
crise
qui
touche
lesdeux
régions
anglophonesdu
 Cameroun,
 estime
 lecentre
d'analyses
géopoli-tiques
International
CrisisGroup
 dans
 un
 rapportjeudi.

• Madagascar/Politique.
Discussions pouvoir-op-
position

Le
parti
au
pouvoir
à
Ma-dagascar
 et
 l'oppositionqui
 exige,
 dans
 la
 rue,
 ledépart
du
président
HeryRajaonarimampianina
ontentamé
 des
 discussionspour
tenter
de
trouver
uneissue
 à
 la
 crise
 politiquequi
secoue
le
pays
depuisune
semaine
et
a
causé
lamort
 de
 deux
 manifes-tants.
• Mali/Jihadistes. Trois
"terroristes neutralisés"
dans la région de Tom-
bouctouUn
"accrochage" au
Mali,
le21
avril
dans
la
région
deTombouctou,
 entre
 dessoldats
français
de
la
forceBarkhane
et
des
membresd'un
 groupe
 armé
 jiha-diste,
a
conduit
"à la neu-
tralisation de trois
terroristes" présumés,
a
in-diqué
 jeudi
 à
 Paris
 unporte-parole
 de
 l'état-major
 de
 l'armée
 fran-çaise.
• RDCongo/Droits. Les
militaires en accusationLes
 militaires
 de
 l'arméecongolaise
 sont
 accusés,pour
 le
 cinquième
 moisconsécutif,
d'être
les
pre-miers
responsables
de
vio-lations
 des
 droits
 del'homme
dans
les
zones
deconflit
 en
 RDC,
 selon
 unrapport
 du
 Bureauconjoint
 l'Onu
 aux
 droitsde
l'Homme
dans
ce
pays.
• Rwanda/Génocide.
Mise au jour de quatre
charniers avec 200 dé-
pouillesAu
moins
 200
 dépouillesont
 été
 retrouvées
 dansquatre
charniers
datant
dugénocide
 commis
 auRwanda
en
1994
et
décou-verts
dans
un
village
situéà
l'extérieur
de
Kigali,
a-t-on
appris
jeudi
auprès
dudirecteur
du
mémorial
dugénocide
rwandais.
• Sierra Leone/Politique.
La présidence du Parle-
ment au parti présiden-
tielLa
formation
du
présidentsierra-léonais,
 JuliusMaada
 Bio,
 a
 remportémercredi
la
présidence
etla
vice-présidence
du
Par-lement,
malgré
les
protes-tations
 des
 députés
 del'ex-parti
 au
 pouvoir,
 quidisposent
 d'une
 majoritérelative
à
l'Assemblée.

L'Afrique en bref
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